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INTRODUCTION 

L'introduction en France, et notamment dans les Landes, d'une 
essence ligneuse résistant bien au feu et susceptible de donner des 
rendements élevés en cellulose a été envisagée par la Direction Gé-
nérale des Eaux et Forêts Paris. 

MM. DE COINCY, Inspecteur principal des Eaux et Forêts it Bor-
deaux et POURTET, Inspecteur principal des Eaux et Forêts z't la 
Station de Recherches Forestières Nancy, ont rappelé cette 
occasion quelles avaient été les tentatives d'introduction en France 
de plusieurs espèces d'Eucalyptus. Ils ont également mis en relief 
que le problème essentiel posé par cette acclimatation des Eucalyp-
tus est celui de leur résistance aux froids secs hivernaux. 

Les deux schémas ci-joints font ressorti,r qu'en février 1929 les 
seules régions françaises où le thermomètre ne soit pas descendu 
au-dessous de — Io° C sont (voir carte t): la Bretagne, le Pays 

CARTE I 
Carte schématique montrant les régions oit en février io2o 

le minitnutn a atteint ---ro" et au-ilessous /// 



272 	 POSSIBILITkS D'EMPLOI DES EUCALYPTUS 

Basque et la côte méditerranéenne dans les départements des Py-
rénées-Orientales, de l'Aude et de l'Hérault. La carte 2 montre 
d'autre part, d'après les observations faites en février 1929, que la 
Normandie, la Bretagne, les Landes et toute la région méditerra-
néenne peuvent convenir des espèces forestières capables de ré-
sister a des froids ne dépassant pas —15° C. 

CARTE II 

Carte schématique indiquant les régions on, en février 1929, 
le minimum a atteint —I5° //// et au-dessous Aee' 

Au cours d'une mission en Australie (mai 1948), qui avait pour 
but d'étudier les Eucalyptus et diverses essences forestiè,res conve-
nant aux climats même les plus secs de l'Afrique du Nord et sus-
ceptibles d'y produire les bois de feu, bois d'eeuvre, piquets de 
mine, pate a papier et tanin qui font défaut a, son économie, comme 
a celle de l'Union française, nous nous sommes également intéres-
sés aux espèces d'Eucalyptus méritant apparemment d'être intro-
duites en France: celles dont l'aire naturelle est cantonnée dans les 
régions f,roides de la Tasmanie et du massif du Mont Kosciusko 
(Alpes Australiennes). 
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A la suite de cette mission, une note intitulée « L'Ecologie des 
Eucalyptus et son application au Maroc » a fait l'objet du mé-
moire n° XLIX de la Société des Sciences Naturelles du Maroc. 
Elle tend à faire ressortir, après. une esquisse d'ensemble du milieu 
forestier australien, la grande diversité taxonomique et écologique 
des espèces d'Eucalyptus et la plasticité de la plupart d'entre elles. 
Nous y avons dit également toute notre gratitude à l'ég-ard des 
services et des forestiers australiens qui ont organisé nos tournées 
et orienté nos travaux. 

Compte tenu de ces généralités indispensables, la présente étude 
se limite succinctement aux deux settles régions du Mont Koscius-
ko et de la Tasmanie. 
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LE MASSIF DU MONT KOSCIUSKO 

Le massif du Mont Kosciusko fait partie de ce qu'il est convenu 
d'appeler la « Great Dividing Range », ensemble de hautes terres 
orologiquement mal définies, qui longe toute la côte Est de l'Aus-
tralie et culmine précisément au Mont Kosciusko (2.21 nt.). 

Ce massif, assis de facon imprécise au milieu d'un réseau hydro-
logique compliqué, partag-é entre la Snowy River, qui draine les 
eaux vers le Sud, la Murrumbidgee et la Murray, dont les eaux 
coulent vers le désert de l'Ouest, constitue le « château d'eau » de 
la partie la plus vivante des Nouvelles Galles du Sud (voir carte 
et plan n" 3 et 4). 

L'ensemble du massif couvre, la latitude moyenne de 36° S. et 
â. la longitude de 148°5o E., plus de 9oo.000 ha, presqu'entière-
ment boisés. Il faut en déduire les sommets au-dessus de la limite 
de la végétation forestière I.95o m. (pelouses et rochers) et 
les cuvettes de prairies dans certains fonds d'oit la végétation fo-
restière est très probablement éliminée par les froids et l'excès 
d'argile dans le sol. 

Les sols de ce massif gisent sur un substratum ancien de schis-
tes, quartzites, calcaires dévoniens et te,rrains éruptifs. Ils sont en 
général profonds et de type podzolique. 

Le schéma synoptique n° 5 rend compte, d'autre part, de la cli-
matologie comparée de la région. Il a été établi â. la suite d'un iti-
néraire accompli sous la conduite de M. L.-D. PRYOR, Superinten-
dam des Parcs et Jardins â. Canberra, passant par Canberra, Wag-
ga-Wagga (1), Batlow (Pilot Hill) (2), Adelong (3), Tumut (4), 
Tolbingo (5), Yarrangobilly (6), Kiandra (7), Jindabyne (8), Hôtel 
Kosciusko (9), Mont Kosciusko (ro), Cooma (u), Nimmita-
bel (t2), Bemboka (t3), et retour à. Canberra (14), (Voi,r plan 
n° 4) et â. l'aide de documents du Council for Scientific and Indus-
trial Research. 

Sur ce schéma, oit l'échelle des altitudes est sensiblement res-
pectée, constituant une sorte de coupe, d'Ouest en Est, du massif, 
les climats des principales stations sont représentés graphiquement 
par la moyenne des: 

pluie (en mm sur l'échelle de gauche), 
température maxima (en deg-,rés centigrades sur l'échelle de 
droite), 

température minima (en degrés centigrades sur l'échelle de 
droite), 

pour chacun des mois de l'année (initiales de chaque mois en 
lettres droites en abcisses). 
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Pour faciliter la transposition de ces données dans l'hémisphere 
boréal. ces statistiques ont été représentées pour 18 mois consécu-
tifs, puisque c'est la période de juillet A juillet qui, en Australie, 
cor,respond la période de janvier A janvier, à laquelle les lec-
teurs de l'hémisphere boréal sont habitués. Les initiales des mois 
climatiquement correspondants de l'hémisphere boréal sont en let-
tres penchées. 

On y voit que l'ensemble du massif sépare le secteur climatique 
de la c6te Pacifique, oit les pluies sont assez régulierement répar-
ties tout au long de l'année (voir graphiques de Moruva Heads et 
Nimmitabel), du secteur occidental oriente vers l'intérieur et où la 
tendance est à un léger maximum de pluies au cours de l'hiver 
(voir Adelong 3 et Wagga Wagga ri° ir). 

L'emplacement de Canberra n'a pu être représenté exactement 
sur le schéma, mais on a néanmoins indiqué l'endroit auquel peu-
vent se rapporter approximativement ses caractéristiques climati-
ques correspondant A une répartition tres égale des pluies au cours 
des saisons. 

Dans la partie hittite du massif, les stations de E.iandra et Kos-
ciusko font ressortir une tres nette tendance a un maximum hi-
vernal des pluies. Les temps d'hiver v sont tributaires des vents 
d'Ouest (westerlies), tandis que les vents de Nord-Est soufflent 
pendant les qutUre mois les plus chauds. 

Quant au plateau dc Monaro, a l'abri de l'écran principal de 
Kosciusko, il jouit d'une moindre pluviosité et a la réputation 
(l'une zone tres fro0i? et sèchc. 

Dans l'ensemble, c'est le froid hivern,a1 qui, à travers ces varia-
tions, apparaît comme le trait dominant du climat du massif de 
Kosciusko, par rapport au reste du climat australien. Le tableau 
ci-dessous résume les données statistiques des 3o dernieres années 
A cet égard pour les stations de Canberra, Cooma, Kiandra et 
Kosciusko: 

STATIONS 

'Nombre 

jours 

gelée 
par an 

Ali ni-
rutpu 
mini-

reorum 
Mai 

MOIS I.ES 

juin 

PLUS FROIDS 

Sept. J Août 

Canberra 

Cooma 

Kiandra 

Kosciusko 

39 

81 

159 

157 

— Io' 

— 

— 22° 

— 1 4° 

Moyenne des min. "C 
Hygrométrie 	 

Moyenne des min. "C 
Hygrométrie. 	. 

Moyenne des min. ''C 
Hygrométrie. . . 

Moyenne des min. "C 
Hygrometrie 	 

3,0 

8o 

1,5 
77 % 

— 1,5 
84 	t.)4■ 
— 1,5 

+ 1,5 
84 	(%(/) 

o 
81 "„ 

— 3,5 
88 0/ o 

— 3 ,0 
76 % 

- 0,5 

83 % 

— 1,5 
8o % 

— 4,5 
9° 	)'(/) 

— 3,5 
79 ?ti 

+ 1,5 
8o ()(, 

— t,o 
73 % 

— 4 ,0 

85 % 

— 3,5 
73 % 

H- 3,5 
72 % 

+ 2,0 

62 % 

— 1,5 
75 % 

— ,0 
65 % 
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I,es températures indiquées sont mesurées sous abri. En moyen-
ne on peut compter qu'il y a l'hiver, pour les observations citées, 
une différence de température entre abri et sol qui varie de 2 
4° C. 

Comme il est d'observation courante sur presque toute la sur-
face du globe, les plus grands froids ont lieu pendant la saison oit 
l'hygrométrie moyenne est au niveau le plus élevé de l'année. Mais 
le nombre de jours de gelée 059 jours par an Kiandra), avec 
un minimum absolu de — 22° C (le 2 août 1929). montre que 
les hivers sont très longs et que, malgré la moyenne hygrométrique 
élevée, des iournées de froid sec peuvent intervenir fréquernlment. 

Il en va de méme pour l'ensemble du plateau de Monaro, dont 
la station de Cooma est bien représentative, qui fait ressortir une 
hygrométrie hivernale assez faible en corrélation avec des minima 
de température très bas. 

C'est en f onction très probablement de leur aptitude 	résister 
ces froids hivernaux qu'un assez grand nombre d'Eucalyptus 

constituent, dans cette région, des étages bioclimatiques physiono-
miquement et floristiquement bien distincts. 

Comme il ressort du schéma n° 5, on peut, pour fixer les idées, 
les grouper de la façon suivante en parcourant le massif d'Ouest 
en Est : 

GROUPE I 

Espèces dont l'écologie peut être approximativement caractérisée 
par le climat des environs de Canberra (4o jours de gelée, mini-
mum minimorum : — Io° C.): 

Eucalyptus macrorrhyncha; 	Eucalyptus Blakelvi; 
- Rossii; 	

- 	

melliodora. 
maculosa; 

GROUPE 2. 

Espèces dont l'écologie peut être approximativement caractérisée 
par la moyenne entre Kosciusko et Canberra: 

Eucalyptus bicostata; 
viminalis; 

- dives; 
- Robertsoni. 

'GROUPE 3. 

Espèces dont l'écologie peut être approximativement caractérisée 
par une moyenne entre Kosciusko et Canberra et qui peuvent 
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résister à des froids aussi vifs qu'et Kiandra (15o jours de 
gelée, minimum minimorum: — 22° C.): 

Eucalyptus Dalrympleana; 
- pauciflora; 

gigantea; 
rubi¡da. 

GROUPE 4. 

Espèces dont l'écologie peut être approximativement caractérisée 
par le climat de Kosciusko et qui peuvent résister des con-
ditions plus sévères que celles de Kiandra (plus de 15o jours 
de gelée, minimum minimorum inférieur — 22° C): 

Eucalyptus niphophila; 
- stellulata. 

GROUPE 5. 

Espèces dont l'écologie peut être approximativement caractérisée 
par le climat de Cooma (8o jours de gelée, minimum minimorum: 
— C.): 

EttfalVNUS rubida; 
viminalis; 
pauciflora; 
stellulata. 

races locales. 

GROUPE 6. 

Espèces dont l'écolog ie peut être approximativement caractérisée 
par le climat de Nimmitabel (avec des froids équivalents ceux 
de Cooma, mais moins secs): 

Eucalyptus fastigata; 
- fraxindides; 

goniocalyx; 
Lindleyana; 

- obliqua. 

Avant de passer aux résumés monographiques concernant ces 
espèces, il convient d'esquisser l'aspect physionomique des forma-
tions végétales qu'elles constituent: 

Les Eucalyptus macrorrhyncha, Rossii, maculosa forment fré- 
quemment, entre 45o et 9oo m., des forêts sclérophylles faciès 
sec, sur sols superficiels souvent dégradés, sur sous-sols schisteux. 
Le couvert y est complet, parfois élevé jusqu'A 25 m., tandis qu'en 
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FIG. 1. 

Futaie d'Eucalyptus virninalis et E. ru-
bitla dans le massif du Mount Desap-
pointment (Victoria). 

-FIG. 2. 

Euca/yptus rubida A l'altitude de 400 
sur le plateau central tasmanien ; au 
fond, peuplements d'Eucalyptus rubi-
da, pauciflora, viminalis avec sous-
bois d'Acacia dealbata. 
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sous-bois la couverture vivante ligneuse est assez abondante. La 
strate herbacée est très dispersée ou entièrement absente. 

Le peuplement principal comporte, soit Eucalyptus macrorrhyn-
cha, soit Eucalyptus Rossii„ plus ou moins purs, soit les mêmes 

FIG. 3. 

Futaie sclérophylle humide cl'Eucalyphis goniocalpr, obligmt, (ik-es, 
Mount Desappointment (altitude 750 m.) avec sous-bois d'Acacia en-
ninervis et fougère aigle. 

plus ou moins mélangés avec les Eucalyptus maculosa, E. dives et 
E. Cordieri, et quelquefois E. rubida. 

Souvent l'Eucalyptus Rossii est cantonné en peuplements purs 
sur les versants exposés au N.-W., plus chauds l'été, mais plus 
arrosés l'hiver, tandis que les Eucalyptus maculosa, E. Cordieri 
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ou E. macrorrhyncha semblent af fectionner les situations relative-
ment plus fraiches et abritées. 

L'association Eucalyptus Blakelyi - Eucalyptus melliodora dans 
des limites altitudinales du même ordre, quoiqu'avec une limite 

Fm. 4- 

Futaie d'Eucalyptus n'yuans Cumberland River — les arbres les plus hauts 
de l'hémisphère austral (91 m.). 

supérieure plus basse (75o m.), constitue dans le même étage, mais 
sur sols généralement plus prof onds, un type de formation essen-
tiellement différent du précédent : c'est la forêt parc (savannah 
woodland) aux arbres isolés, avec dans les clairières et inte,rvalles 
une strate herbacée très abondante. Certains de ces arbres peuvent 
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FIG. 5. 
Haute futaie d'Eucalyphis gigantea (au premier plan) et Eaca/ypiits pauci-

Pora (A écorce caduque A l'arrière plan) A l'altitude de 7oo m. sur 
le plateau tasmanien. 

FIG. 6. 

Futaie d'Eurrilyptiis Da/r.vmptemal A Fucturiber, altitude 1.35o m., 
dans le massif de Kiandra. 
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atteindre 25 â 3o m. de haut, mais en général leurs cimes étalées 
sont de moindre hauteur. 

A ces deux espèces qui dominent se mêlent assez souvent les 
Eucalyptus Stuartiana, E. polvanthemos, E. Cordieri et plus rare-
ment l'Eucalvptus 

FIG. 7. 

Eucalyptus stellulata en futaie claire (woodland) 
avec strate herbacée abondante (Danthonia). 

La strate herbacée, qui nourrit d'innombrables moutons et bo-
vins, est constituée principalement de graminées, notamment : Stipa 
et Danthonia divers. Dans certaines zones, l'Hypochoeris radicata, 
familier aux botanistes français, a été artificiellement répandue 
pour améliorer le pâturage. 
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Ce type de formation très ouverte, la « forêt parc », ou « forêt 
claire », se retrouve en de nombreux endroits du massif et no-
tamment sous un faciès sec et froid aux environs de Cooma (al-
titude 96o m.), groupe 5, avec les Eucalyptus rubida et viminalis: 
alors qu'A des latitudes et altitudes différentes correspondant à. des 
climats diffé,rents, ces deux espèces sont capables de se présenter 
en formations forestières denses et élevées, il semble qu'il y ait 
de véritables races dont les qualités d'adaptation la sécheresse et 
au froid sont dignes d'être éprouvées lors d'une acclimatation en 
France, quoique les formes en soient relativement médiocres. 

On retrouve encore ce type de formation claire des altitudes 
supéxieures ou dans des situations plus froides, en bordure des 
cuvettes qui ne sont plu§ occupées que par des prairies, en raison 
même du froid ou de l'excès d'argile et d'humidité dans le sol. 

Il est alors formé d'Eucalyptus pauciflora et E. stellulata (grou-
pe 5), entre 9oo et 1.200 m. Les arbres sont peu élevés, 15 20 m., 
mais l'herbe est extrêmement abondante et riche (Themeda (lustra-
lis, Danthonia sp., Andropogon sp., Psoralca, etc...). 

Enfin, it la limite supéyieure de la végétation, c'est encore sous 
cette forme de forêt parc alpine que l'Eucalyptus niphophila (grou-
pe 4) couvre une bonne partie du massif entre 1.5oo et 1.95o m. 
Les arbres y excèdent rarement Is m. de haut et ont des formes 
très étalées, surtout sur les versants exposés aux vents. I-a crois-
sance est extrêmement lente. Outre ces («lominants », la strate 
herbacée est très abondante, composée essentiellement de Poa ces-
Pitosa en très belles pelouses. 

Mais les véritables formations forestières denses et élevées, sus-
ceptibles de fournir de beaux bois d'aatvre sont surtout consti-
tuées: 

-- entre 800 et 1.200 M., CI plUCA dallS la partie Est, par l'as-
sociation oit dominent les F.ucalvptus fastigata et viMinalis (cf. Nim-
mitabel) (groupe 6); 

— entre 1.200 et Lsoo m., et plut6t dans la partie centrale et 
Ouest, par l'association où dominent les Eucalyptus gigantca et 
Dalrympleana (cf. Pilot Hill) (groupe 3). 

Ces deux types appartiennent it ce que les écologistes locaux 
appellent « wet sclerophyllous forest » (r), caractérisée par un 
étage dominant très complet, vif;Youreux et assez élevé, avec un 
sous-bois arbustif abondant. 

La oit l'Eucalyptus fastigata et l'Eucalyptus viminalis domi-
nent, viennent s'insérer également les Eucalyptus Robcrtsoni, 

rubida et, a la partie inféyieure vers l'Est, les Eucalyptus obli-
qua, fraxinoides, g oniocalyx et Lindleyana (groupe 6). Les arbres 
v atteignent 45 m. de haut et I m. 5o de diamètre. 

(I) Forét sclérophylle humide. 
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FIG. 8. 

Les Eucalyptus coccifera du Mont Wellington (altitude 1.200 m.). 
Vue sur la Derwent 

FIG. 9. 

Euca/yptus niphophila au Mont Kosciusko, A l'altitude de 1.7o9 m. 
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Le sous-bois comporte notamment les Acacia melanoxylon et 
dealbata (ce dernier multiplié la suite des incendies), avec dans 
des fonds frais, la fougère arborescente (Dicksonia antarctica). 

Là.. où les Eucalyptus gigantea et Dalrympleana dominent, soit 
en très beaux peuplements purs, soit mélangés avec l'Eucalyptus 
pauciflora codotninant, ce dernier acquiert une forme ou consti-
tue une race très supérieure comme port aux exemplaires de la 
forêt parc. Les Eucalyptus dives et Robertsoni s'y mélangent éga-
lement par pieds isolés (groupe 2). 

Le sous-bois v est également très fourni, comportant ,4cacia 
melanoxylon dans les fonds humides et Acacia dealbata qui sem-
ble revétir la une forme montagnarde résistante au froid. Les fou-
gères arborescentes sont plus rares que dans le type précédent, 
mais la strate herbacée est abondante. Elle comporte même quel-
ques noms familiers: Poa caespitosa, Viola Hederacect, Geranium 
pilosum, Lobelia sp., Clematis sp., etc... 

,* * 
On trouvera plus loin, dans les fiches monographiques annexées, 

les quelques renseignements qui, dans ce cadre général. nous pa-
raissent caractériser plus particulièrement chacune des espèces ori-
ginaires du massif du Mont Kosciusko présentant quelque inté-
rêt pour la France, à savoir : 

Eucalyptus bicostata; 	 Eucalyptus Ill aculosa; 
— Blakelyi; 	 melliodora; 
— Dalrympleana; 	 niphophila; 
— dives; 	 obliqua; 

fastigata; 	 pauciflora; 
fraxindides; 	 Robertsoni; 

— gigantea; 	 Rossii: 
goniocalyx; 	 rubida ; 
macrorrhyncha ; 	 stellulata; 

viminalis. 
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LA TASMANIE 

La position géographique de la Tasmanie, entre 4o°30 et 43°4o 
de latitude Sud entre les océans Pacifique et Indien, ainsi que son 
plateau central élevé (1.5oo in.) qui condense les vents humides 
de l'Ouest font jouir l'ensemble de File, peine plus grande que 
la Bretagne, d'un climat typiquement marin. 

Carte de la Tasmanie 

//// Altitudes supérieures 	5oo 

A cet égard, le parallèle donné par GRIFFITH TAYLOR entre les 
statistiques de Launceston et de Nantes est éloquent : 
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Toutefois, l'influence du relief est grande, comme le font res-
sortir les statistiques climatiques des stations de Waratah et The 
Springs (ci-dessous) et de Hobart et Oatlands (p. 304 et 303). 

Hobart, la capitale de est protégée des vents d'Ouest hu-
mides, par le Mont Wellington (t.20o m.) à. proximité duquel se 
trouve la station « The Springs ». La pluie annuelle y- est rela-
tivement faible (,-,90 m/m) mais la nier pénètre profondément dans 
la vallée de la Derwent et son influence adoucissante se fait très 
intensément ressentir. 

Mois de rannee _J FMAMJ JASONDJ FMAMJ 
f9uivalents climaf;gues dans 

l'Hérnlyhi,re Nord _J FMAMJJASOND 

C'est la patrie de l'Eucalyptus globulus, dont l'aire naturelle est 
très restreinte entre o et 3oo m. d'altitude à. 50 km. à la ronde, 
pas plus. 

Oatlands, sur le bord et au sud du plateau central, fait ressor-
tir au contraire des températures hivernales plus basses, quoique 
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sans excès ; températures dont l'action sur la végétation est d'ail-
leurs probablement atténuée par l'humidité de l'atmosphère. Sur 
le sommet et au centre du plateau, les conditions sont certainement 
beaucoup plus sévères, mais les statistiques. manquent. 

Enfin, Waratah, quoique se trouvant en lisière, résume le cli-
mat qui règne dans la zone Nord-Ouest de File où la végéta-
tion forestière de moindre intérêt pratique pour la France, com- 

W A RATA H 

Equivalerls chtratryles 
l'Hémrsphère Atord 	F 	AftldA 50ND 

Pluies annuelles: 2165mm 
Infidelite pluviornetrique , ecart moyen : 
Minimum minimorum:_16°C 
Nombre de jours de q.elée por an: 4 4 

porte de très denses futaies de Nothofagus Cunninghamii (myrtle) 
au couvert élevé niais très sombre, dominant un sous-bois touffu 
d'Atherospermum moschatum, de Nothofagus Gunnii et de fougères. 
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Ouelques forêts de Dacrydium Franklini (Huon pine) et Athrotaxis 
cupressoides (King William pine) cornplètent l'ensemble. 

* 

Selon le conseil de M. A.-H. CRANE, Chef du Forestry De-
partment à Hobart, et grâce aux moyens qu'il mit A notre dispo-
sition, nous avons traversé File du Sud au Nord, depuis Hobart 
jusqu'A Burnie en passant par le Mont Wellington (altitude 1.200 
mètres), par Boyer (usine de pâte mécanique d'Eucalyptus regnans, 
gigantea et obliqua), Bothwell (A proximité immédiate d'Oatlands), 
le Grand Lac Central et Deloraine; puis de l'Ouest A l'Est de 
Burnie A Launceston. 

D'après les observations faites sur ce trajet et les indications 
qui nous ont été données, la répartition des espèces dans File re-
vêt A peu près l'aspect indiqué sur les schémas ci-joints, n°8 6 
et 7. 

SUD 
	

NORD 
1200 m 

/000 

800 	 • 	',161‘ 

600 	e  ..Ate e 	e 
e e- ‘::-,9-ko,,,, 	 Obve:ciy,s 
•,,,,,,‘",,;.•:, 

400 	 t.'''''' 
.,,„64, 0, 

Schéma n" 6 de la répartition de quelques espèces d'Eucalyptus 
sur le plateau Tasmanien 
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Schéma n° 7 de la répartition de quelques espèces d'Eucalyptus 
aux environs de Ilobart. 
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A la base, l'étage presque marin de l'Eucalyptus globulus cons-
titue, entre o et 3oo m. d'altitude, des forêts sclérophylles relative-
ment sèches sur sols podzoliques, plus ou moins érodés, sur sous-
sol schisteux, quartziteux ou calcaire (dévonien). 

Au-dessus, sur le même substratum géologique ancien recou-
vert de roches volcaniques et jusqu'à 600 m. d'altitude environ 
(nettement plus haut au Nord qu'au Sud), se mélangent plusieurs 
espèces parmi lesquelles dominent: Eucalytus obliqua, Eucalyptus 
viminalis, Eucalyptus salicifolia, constituant souvent de belles fu-
taies pleines avec sous-bois peu fourni d'Acacia dealbata. Quelques 
colonies d'Eucalyptus regnans peuplent les sols frais et profonds 
des fonds de ravins. 

Plus haut, de 60o 800 m. environ, l'Eucalyptus gigantea cons-
titue les plus belles forêts d'Eucalyptus de File, soit à. l'état pur, 
soit mélangé aux Eucalyptus pauciflora et rubickt; forêts de type 
sclérophylle humide, sous-bois souvent très abondant d'Acacias 
divers (Acacia melanoxylon - A. vernicifolia - A. dealbata) et de 
f oug-ères géantes. 

Le climat qui les régit est intermédiaire entre celui de The 
Springs et d'Oatlands. 

Dans la partie élevée de cet étage, 	proximité des dépressions 
froides dont le centre est occupé par des lacs, les Eucalyptus pau-
ciflora et rubida forment quelques couronnes de forêt parc. 

Enfin, au sommet du plateau, les Eucalyptus Gunnii, urni-
gera, coccifera, en formations plus ou moins ouvertes et peu éle-
vées de forêt-parc à, l'état pur ou mélangé, constituent la limite 
supérieure de la végétation forestière dans des conditions climati-
ques hivernales certainement beaucoup plus sévères que celles 
d'Oatlands. 

Au sommet du Mont Wellington (1.2oo m.), par exemple, cette 
limite est constituée par une futaie claire d'Eucalyptus coccifera 
pur, dont la silhouette décapée par des vents permanents (4 8 m. 
de haut), s'apparente celle de la vég-étation montagnarde envi-
ronnante, rampante, ou en coussinets (Ozothemnus latifolius, Lep-
tospermum repens, etc...). La résistance aux grands froids y est 
évidente (il neigeait le t'ir avril 1948, ce qui correspond au Ter oc-
tobre boréal) mais la croissance est certainement très lente (i). 
Quelques centaines de mètres plus bas, il est mélangé à. l'Eucalyp-
tus urnigera qui atteint des dimensions un peu plus grandes (Io à. 
T5 m. de haut). 

Les fiches annexées ci-après donnent, pour la plupart de ces 
espèces tasmaniennes, quelques renseignements complémentaires de 
ces généralités, savoir: 

(t) Cela diminue l'intérét économique de l'Eucalyptus coccifera dont tou-
tefois les feuilles contiennent une proportion importante d'huiles essentielles. 
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Eucalyptus gigantea; 
obliqua; 
pauciflora; 
rubida; 

qui existent it la fois en Tasmanie ct dans le Massif de :Kosciusko ; 

Eucalyptus coccifera; 
globulus ; 
G If nnii. 

qui sont endémiques. 

Ajoutons, pour terminer, que toutes ces espèces dans ce milieu 
tasmanien peuvent fréquemment s'hybrider, alors que les hybrida-
tions entre espèces d'Eucalyptus paraissent beaucoup plus rares 
clans le reste de l'Australie. Nous avons •observé notamment, sous 
la conduite du professeur R.-G. BRETT A Hobart, les hybrides sui-
vants: 

Eucalyptus obliqua 
Eucalyptus obliqua 
Eucalyptus obliqua 
Eucalyptus gigantea 
Eitcalyptits gigantea 
Eucalyptus globulus 
Eucalyptus urnigera 
Eucalyptus urnigera 
Eucalyptus coccifera 
Eucalyptus subcrenulata 
Etc... 

Cela petit expliquer certaines variations observées en France sur 
des espèces provenant de graines dont la pureté n'était pas absolue. 
Cela peut permettre aussi d'allier les qualités de résistance aux 
froids de diverses espèces avec la vigueur et les grandes dimen-
sions de certaines autres, Des travaux sont entrepris localement 
dans ce sens, 
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CONCLUSIONS 

La liste des espèces d'Eucalyptus qui, dans leur milieu naturel 
en Tasmanie et dans le Massif du Mont Kosciusko, sont capables 
de résister des froids hivernaux sévères — disons de l'ordre de 
—Io° C. — est en définitive assez longue. Ce sont grosso modo 
celles qui font l'objet des monographies annexées, auxquelles nous 
avons joint des fiches conce,rnant quelques espèces, peut-étre gélives, 
mais susceptibles d'intéresser les zones les moins froides de la Fran-
ce (Provence). 

Dans cette liste, nous avons souligné les noms des Eucalyptus 
qui atteignent couramment 3o mètres de haut lorsqu'ils sont adul-
tes : 

Eucalyptus bicostata,  	Dalrympleana, dives, fraxinoides, 
gigantea, globulus, goniocalyx, Gunnii,  macrorrhyncha, maculosa, 
melliodora, niphophila, obliqua, pauciflora, Robertsoni, 

rubida,  stellulata, viminalis.  

Si, dans un but de simplification, et malgré qu'une telle f acon 
d'exposer le phénomène risque de fausser les idées. il  convenait 
d'énumérer ces espèces dans l'ordre décroissant des froids qu'elles 
supportent, notre « opinion » serait approximativement la suivante, 
d'après ce que nous en avons vu et entendu sur place : 

GROUPE KOSCIUSKO 
	

GROUPE TASMANIEN 

Latitude : 34° environ 	Latitude : 4o° environ 
Froids relativement secs 
	

Froids humides 

Dans les stations où la température peut tomber --15° C. 

Eucalyptus niphophila; 	 Eucalyptus coccifera; 
Eucalyptus stellulata; 	 Eucalyptus urnigera; 
Eucalyptus Dalrympleana; 	Eucalyptus Gunnii;  
Eucalyptus pauciflora; 	 Eucalyptus pauciflora; 
Eucalyptus gibantea. 	 Eucalyptus gigantea.  
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Dans les stations oit la température peut tomber à — Io° C environ 

Eucalyptus dives; 	 Eucalyptus rubida; 
Eucalyptus Roberisoni; 	 Eucalyptus viminalis; 

Eucalyptus rubida  (race locale EcalyPtus obliqua.  

Monaro). 
Eucalyptus viminalis;  

(race locale Monaro) 
EucaNptus bicostata;  

Eucalyptus melliodora; 
Eucalyptus macrorrhyncha; 
Eucalyptus maculosa; 
Eucalyptus Rossii; 
Eucalyptus Blakelyi.  

Dans les stations 
oit la température peut tomber entre —5" et —Io° C. 

Eucalyptus obliqua; 	 Eucalyptus globulus.  

Eucalyptus .goniocalyx; 
Eucalyptus fraxinoides;  
Eucalyptus fastigata; 
Eucalyptus Lindleyana.  

On remarquera que dans ces listes un certain nombre d'espèces 
ont déjà fait leurs preuves en France ou dans les Iles Britanniques. 

— Eucalyptus coccifera a fleuri et fructifié dans le Cotentin, 
dans l'Ouest de la France et dans de nombreuses stations d'Angle-
terre et d'Ecosse; 

— Eucalyptus urnigera a fleuri et fructifié à Nantes et Angers 
et dans plusieurs stations d'Angleterre et d'Ecosse; 

— Eucalyptus pauciflora a résisté à Montpellier à des tempé-
ratures de l'ordre de — II° C. (sous le nom d'Eucalyptus coriacea); 

— Eucalyptus Gunnii a fleuri et fructifié à Nantes et Angers et 
dans plusieurs stations britanniques (Eucalyptus Gunnii et Euca-
lyptus Whittinghantensis); 

— Eucalyptus Stuartiana a résisté à des froids de — 14.° C. au 
Mont Usher en Irlande; 

— Eucalyptus Johnstoni fleurit au Loch Hourn en Ecosse; 
— Eucalyptus gigantea a résisté à des froids de — 	C au 

Mont Usher en Irlande. 
Malheureusement, dit M. D. MARTIN dans sa très intéressante 

étude « Eucalypts in British Isles », il y a doute quant à l'ori-
gine exacte des semences employées en Angleterre qui notamment 
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ne provenaient pas nécessairement des zones les plus froides de 
l'aire naturelle de chaque espèce. 

En outre, les plants observés en Europe sont souvent très éloi-
gnés des biotypes australiens. 

Les conclusions concernant la résistance au froid partir de ces 
exemples européens sont donc forcément imprécises. 

Néanmoins, les observations de M. A. DE COINCY en France, 
de M. D. MARTIN en Grande-Bretagne et les nôtres en Tasmanie 
et à. Kosciusko sont, dans l'ensemble, très concordantes. Elles font 
conclure l'opportunité d'essayer l'introduction en France d'espe-' 
ces qui ne l'ont peut-être pas encore été, telles que: 

Eucalyptus Dalrynipleana; 
- stellulata; 
- gigantea; 

Robertsoni; 
- dives; 

rubz¡da (originaire de Monaro); 
viminalis (originaire de Monaro); 

en plus de celles déjà confirmées pour les froids de — 
— 15° C. en Europe: 

Eucalyptus vernicosa; 
- parvifolia; 
- niphophila; 
- subcrenulata; 

Tohnstoni; 
aggregata; 

- cordata; 
- ovata. 

mais qui, dans l'ensemble, ne sont pas de belles espèces. 
Dans quelle mesure ces espèces répondront-elles à. ce qu'on en 

attend ? 
Tout d'abord, il faut remarquer qu'un grand nombre d'entre 

elles ont de faibles dimensions et une croissance très lente (Eu-
calyptus coccifera, urnigera, niphophila). 

D'autre part, toutes sans exception sont originaires de la mon-
tagne, vivent dans un climat extrêmement lumineux, des altitu-
des élevées et, pour la plupart, à. la latitude de Kosciusko (34°), oit 
chaleur et lumière sont généreuses pendant la saison de végéta-
tion. 

Les risques qu'elles encourent par conséquent lors d'une accli-
matation en France sont: 

a) De succomber l'hiver 	des températures qu'elles ne suppor- 
tent dans leur pays natal que grâce 	l'état hygrométrique plus 
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favorable de l'atmosphère insulaire tasmanienne. Les froids hiver-
naux de France coïncident au contraire avec une sécheresse de 
l'atmosphère qui rompt l'équilibre hydrique des arbres. Ce risque 
est certainement bien moindre avec les espèces originaires de 
Kosciusko; 

b) De manquer de chaleur et de lumière pendant la saison de 
végétation (t); 

c) D'être en sève hors saison dans des stations oit la température 
moyenne hivernale est plus élevée que dans leurs stations d'origine, 
et partant d'être très sensibles aux gelées précoces ou tardives. Le 
fait a été observé au Maroc avec un pied d'un an d'Eucalyptus 
urnigera qui étant en pleine sève au mois de janvier a gelé à mort 
eni une nuit à la température de — 2° C 

Quel que soit par ailleurs l'intérêt économique des espèces en 
cause, on voit qu'une expérimentation méthodique doit précéder 
leur mise en oeuvre dans des reboisements massifs. La création d'ar-
boretums d'Eucalyptus s'impose à notre avis au moins dans la zone 
còtière des Landes, on l'influence adoucissante de l'Océan se fait 
sentir, et dans la zone intérieure oit les froids sont plus secs et 
vifs. 

Au demeurant, certaines de ces espèces ont des tempéranients 
vigoureux et sont susceptibles de donner assez rapidement des bois 
de qualité, tout en ayant une bonne tenue contre l'incendie parce 
qu'elles rejettent bien de souche: (Eucalyptus Dalrympleana, E. 
pauciflora et, à un moindre degré, Eucalyptus viminalis et rubida, 
originaires du plateau de Mona,ro). 

Il n'en va pas de même pour les Eucalyptus niphophi/a et gigan-
tea qui rejettent mal de souche et sont facilement tués par le feu, 
ou pour l'Eucalyptus obliqua dont l'écorce est inflammable. 

Toutefois, il faut noter que toutes ces espèces dans leur milieu 
naturel font partie de formations que nous avons appelées « forêts 
sclérophylles humides », dont la caractéristique est d'avoir un sous-
bois abondant. Dans des conditions climatiques relativement clé-
mentes, ces espèces paraissent beaucoup moins exclusives que la 
plupart de leurs congénères, et il est craindre qu'elles ne nettoient 
pas le sous-bois comme d'autres espèces le font, notamment en 
Afrique du Nord, où elles réalisent d'excellents pare à feux (Eu-
calyptus camaldulensis, E. gomphocephala, etc...). 

En conclusion, bien qu'il apparaisse que plusieurs espèces d'Eu-
calyptus soient capables de résister des froids hivernaux aussi 
rudes que ceux des Landes et de la Provence, il doit resso,rtir de 
cette étude, non pas une impression de méfiance vis-à-vis d'une 

(I) C'est l'impression que nous ont laissée très nettement les Eucalyptus 
cultivés en pépinières ou plantations, notamment aux Barres et aux envi-
rons de Bordeaux, visités au cours de l'été 1948. 
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introduction de l'Eucalyptus en France plus ample et plus métho-
dique que celle entreprise au cours du siècle dernier, mais une sorte 
de motion de prudence tendant à, faire longuement expérimenter 
sur place les espèces australiennes dont nous n'avons fait en quel-
que sorte que ,restreindre le choix. 
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MONOGRAPHIES 
DES PRINCIPALES ESPÈCES D'EUCALYPTUS 

DE LA TASMANIE ET DES ALPES AUSTRALIENNES 
POUVANT PRÉSENTER DE L'INTERET 
POUR LE REBOISEMENT EN FRANCE (I) 

Eucalyptus bicostata Maiden et Blakelv 

(Eurabbie) 

Voir fiche Eucalyptus globulus 

A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis &Eucalyptus 
bicostata ont résisté aux températures les plus basses qui ont varié 
de — 4° C. à. — 8° C. entre 193o et 1935. 

Eucalyptus Blakelyi Maiden 

Blakelvi's red um 

CANBERRA 
35°2o'S -149°15'E - Alt :551T 

11111111111111111111111111111111111111 
111111111111111111111111111111111111111 
111111111111111111111111111111111111111111 
11111111111111111111111111110111111111111 
C5111111111111111111111151111111111 
11111011111111111110111111111111111111 
11111111111111115111111111111111111 

I 	11 ' 	IlK1 
I 	' 

A SO ND J FMAMJ 

fMAMJJASOND 

o 
Mois de rannEe J FMAMJ 
EFuivalents climatiques dans 

I'llémispAre Nord _LI 

Pluies annuelles:560mm 
Minimum minimorum:_io°C 
Nom bre d e jours de gelée par on :4o 

(I) Cette liste est complémentaire de celle des Eucalyptus présentant de 
l'intérêt pour les reboisements en Afrique du Nord (op. cit.), 	savoir : Euca- 
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Arbre de la classe de l'Eucalyptus camaldulensis dont l'aire na-
turelle est cantonnée dans la partie basse de la Dividing Range dans 
les Nouvelles Galles du Sud. 

Il forme avec les Eucalyptus ntelliodora et rubida, notamment 
dans la région de Canberra (Groupe n° I) des forêts-parcs sur sols 
profonds bien drainés. 

Son écologie est nettement différente de celle d'Eucalyptus ca- 
maldulensis qui se situe 	un étage inférieur. Il lui est comparable 
néanmoins quant 	la vigueur, à. la rapidité de croissance, it la 
qualité des produits ; la plasticité parait également très grande. 

A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis d'Eucalyptus 
Plakelyi ont résisté aux températures les plus basses qui ont varié 
de — 4° C. — 8° C. entre 193o et 1935. 

Eucalyptus coccifera Hook., f. 

(Mount Wellington peppermint) 

Espèce cantonnée sur la partie supérieure du plateau et des mon-
tag.,nes de la Tasmanie. Sols de type podzolique sur substratum 
primaire, calcai,re ou non. L'espèce est notamment abondante au 
Mont Wellington (1.2oo m.) au-dessus de Hobart, on c'est un 
petit arbre de moins de Io ni. de haut, souvent limité dans son 
développement, par la violence et la permanence des vents. 

Les statistiques climatiques d'Oatlands résument le' climat de 
l'étage forestier inférieur au sien qui est nettement plus froid et 
probablement un peu plus pluvieux, mais pour lequel on manque 
de données précises. 

L'Eucalyptus coccifera est l'espèce tasmanienne qui parait la 
plus résistante au froid. Son caractère le plus remarquable est de 
s'hybrider localement avec plusieurs autres espèces locales d'Euca-
lyptus des étages climatiques immédiatement infériems, notam- 
ment avec Eucalyptus gigantea, Eucalyptus urnigera. 

En Irlande (Comté de Wicklow), en Ecosse (Comté de Ross) 
et Cherbourg, propriété Favier (coccifera var. Favieri ?) où il 
a été introduit au cours du siècle dernier, les sujets résistent bien 
aux froids humides, mais leur croissance n'est pas remarquable. 

A. DE COINCY signale qu'il a supporté Montpellier un mini-
mum non prolongé de — 2o° C. 

Pas de données précises concernant les qualités de son bois qui 
n'est pas employé commercialement en Tasmanie. 

lyptus astringens, botrydides, canzaldulensis (= rostrata), citriodora, clado-
calyx, diversicolor, gomphocephala, leucoxylon, maculata, marginata, pani-
culata, Polyanthemos, robusta, saligna, salmonophloia, sideroxylon, umbel-
lata, Wandoo. 
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Eucalyptus Dalrympleaua i\ I a ici en 

(Mountain git111) 

Aire naturelle: 
Hautes terres des Nouvelles Galles du Sud, Victoria et Tasma-

nie, au-dessus de L000 m., A la latitude d'environ 34°5, on les 
peuplements sont presque toujours mélangés avec ceux d'Eucalyp-
tus gigantea et pauciflora, comportant en sons-bois des Acacia nie-
lanoxylon et dealbata. 

Les stations climatiques les plus représentatives sont celles de 
Bull's Head et Bago. Bull's Head, A I.3oo m. (l'altitude, a une 
pluviosité annuelle moyenne de 875 min. et une température moven-
ne de 9' C. La répartition saisonnière cles pluies et températures 

BULL'S HEAD 

o 
Mois de rannie _J f M 
Equivalents climatiques dans 

l'Hémislohire Nard _J F MA lvIJ .1 A SONO 

Pluies annuelles:870mm 

est indiquée par le schéma ci-dessus. Les gelées hivernales y sont 
f,réquentes et le thermomètre y descend au-dessous de —15° C. 

L'arbre obtient son meilleur développement sur des sols assez 
profonds dérivant de roches sédimentaires ou ignées. 

Il n'est pas très exigeant, nettement moins en tout cas que l'Eu-
calyptus gigantea, son commensal, généralement mieux connu. Son 
port est relativement élancé, quoique dans sa première jeunesse le 
tronc soit parfois tortueux. 

Il est très tolérant et peut venir sous des couverts parfois assez 
denses. Sa cime est souvent assez compacte. Il se régénère aisé-
ment par voie de semis, 

Sa croissance est légèrement inférieure A celle de l'Eucalyptus 
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gigantea, mais il se développera mieux 	des altitudes supérieures 
ou dans des situations plus difficiles, notamment dans des situations 
édaphiques plus sèches. 

Les branches sont parfois cassées par la neige, niais la cime se 
reconstitue vite par des rejets. 

Dans l'ensemble, c'est un très bel arbre, dont le bois rosé est 
susceptible d'emplois indristriels intéressants, notamment pour la 
caisserie. 

Les principales caractéristiques de ce bois 	fibre assez droite, 
fissile, modérément dur, à. cernes ligneux bien marqués, sont les 
suivantes: 

Densité : de o,55 	o,8o (Moyenne o,6). 
Rétractibilité radiale : 2,5. 
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Pluies annuelles: 1405mm., 

Rétractibilité tangentielle: 5 (après reconditionnement). 
Module de rupture à. la flexion compris entre 1. ioo et 1.400 

kg/cm2. 
Bois assez durable et assez résistant. 
Du fait de sa rétractibilité, il est assez sujet 	fendre. 
Il est aussi sujet 	la contracture. 
Dans l'ensemble, c'est une essence qui semble pouvoir donner des 

résultats intéressants dans les étages caractérisés par les données 
climatiques indiquées plus haut et où les froids hivernaux peuvent 
étre sévères. 

En Angleterre, 	Willaston, dans les environs de l'embouchure 
de la Mersey, il a survécu aux hivers rigoureux de 1040-4i et 
1946-47 et parait vigoureux. 
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Eucalyptus dives Sch. 

(Brood-leaved peppermint) 

Aire naturelle: 
Hautes terres des Nouvelles Galles du Sud et Victoria (grou-

pe 2). 
Sur sols très pauvres. 
Se régénère bien pa,r semis et rejets. 
Bois de qualité très médiocre. 
Huile essentielle abondante, surtout dans les feuilles des rejets 

(de 3 4 %). Cette huile est particulièrement riche en pipé-
ritane, qui peut servir de matière première pour la fabrication du 
thymol et du menthol. 

De jeunes plants introduits en Angleter,re proximité d'Oxford 
n'y ont pas résisté aux froids hivernaux. Il a également gelé 
Cherbourg. 

Eucalyptus fraxinoides Deane et Maiden 

(White ash) 

Aire naturelle: 
Depuis. la frontière Victorienne jusqu'aux montagnes bleues à. 

l'Est de Sydney. Altitude moyenne: I .000 m. 
Station représentative: Nimmitabel (groupe 6). 
Ses exigences édaphiques ne sont pas bien déterminées, on le 
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connaît sur des sols peu évolués dérivant de roches ignées ou sé-
dimentaires calcaires. 

C'est un bel arbre, cime assez développée, atteignant 3o it 35 m. 
de hauteur, à. 	zo de diamètre. 

Il se régénère bien par semis. 
Son écorce très fine dans la partie supérieure du tronc le rend 

très sensible au feu. 
Son bois léger, clai,r et résistant, a, d'une façon générale, les 

belles qualités de celui d'Eucalyptus gigantea, en Nouvelles Galles 
dtt Sud. 

Densité: o,65 	o,7o. 
Il est principalement employé pour la construction, planchers, 

caisserie, quoique commercialement peu répandu. 

Eucalyptus gigantea Hook 

( — Eucalyptus delegatensis R. T. Bak.) 

(Gttin top stringybark ash) 

Aire morcelée entre la Tasmanie centrale et les Alpes austra-
liennes entre 600 et 1.5oo m. d'altitude. 

Les stations climatiques d'Oatlands en Tasmanie et de Rubicon 
en Victoria l'altitude moyenne de I.000 m. paraissent assez re-
pyésentatives des climats qui lui conviennent sur sols podzoliques 
très meubles, profonds et bien drainés. 
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Soit en peuplements purs, soit mélangé 	Eucalyptus obliqua, 
goniocalyx et pauciflora, il forme des forets sclérophyl-

les humides très denses et élevées, sous-bois d'Acacia incla-
noxylon, dealbata ou penninervis et de fougères géantes (Also-
phylla australis) et ordinaires (Pteris aquilina). 

L'arbre est splendide: extrêmement droit, le tronc comporte une 
écorce persistante et filandreuse sur le tiers environ de sa hauteur, 
tandis que le reste est lisse et brillant. Il atteint facilement 6o m. 
de haut et 3 m, 5o de tour m. 3o du sol. 

L'espèce rejette mal de souche, mais à. la suite des incendies, 
les régénérations par semis naturels sont exubérantes. La crois-
sance est rapide (3o ni. de haut à. 3o ans). 
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Son bois, avec celui d'Eucalyptus regnans est un des meilleurs 
de l'Australie orientale, il est facile travailler et maintenant qu'on 
sait traiter le défaut de la « contracture » (collapse), on peut 
l'étuver. 

Ses principales caractéxistiques sont les suivantes : 
Densité: o,62. 
Rétractibilité radiale: 3,5 (après étuvage et reconditionnement). 
Rétratibilité tangentielle: 6,5. 
Module de rupture la flexion: environ Lm° kg/cm'. 
En Tasmanie, ce bois tend 	se fendiller beaucoup plus qu'en 

Australie, et il est plus difficile 	étuver que sur le continent. Il 
est considéré comme un très bon bois dkeuvre propre à. de nom-
breux usages. 
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A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis résistent aux 
froids hivernaux de — 4° C. —8° C. 

Introduit en Irlande au Mont Usher, il y a résisté des froids 
hivernaux contrôlés de — 14° C., sur sols graveleux bien drainés. 
Il existe en outre dans plusieurs a,rboretums britanniques. Par con-
tre, il aurait gelé Cherbourg (— 9° C.). 

Certains de ses hybrides, avec Eucalyptus coccifera par exemple, 
peuvent présenter beaucoup d'intérêt. 

Eucalyptus globulus 
(Tosmanian bine gum) 

C'est l'un des premiers Eucalyptus connu et l'un de ceux qui se 
sont le plus abondamment répandus dans le monde. 
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Nombre de jours de gelée par an : 2 
infidelite pluviometrigue, ecart moyen : lo% _ 

Son aire naturelle se confine en Tasmanie sur la côte Est et 
Sud proximité immédiate de la mer, ou au pied des collines dans 
des limites altitudinales de l'ordre de o 300 m. 

Hobart résume les conditions climatiques de son écologie, l'am-
biance est extrêmement douce, régulièrement tiède et humide quoi-
qu'au total la pluviométrie soit relativement faible. 

Dans son aire naturelle. on le trouve sur des sols schisteux su- 
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perficiels. Il s'y comporte comme une essence de pleine lumièré, se 
régénérant bien par semis ou rejets. 

Quoique sa cime ait tendance A développer de grosses branches, 
le tronc est souvent bien constitué, m. A m. 5o de diamètre, 20 
à. 45 m. de hauteur. 

Son couvert est très peu peuplé. L'arbre est très exclusif, sup-
primant notamment toute autre végétation. 

Il est assez sensible au froid. 
L'arbre est très largement employé en plantations artificielles sur 

tous les continents, notamment en Sud Afrique où il a été employé 
comme bois de mine, et en Espagne. 

On peut rattacher pour leurs qualités au groupe de l'Eucalyptus 
globulus les Eucalyptus bicostata et Maidcni. L'écologie d'Euca-
lyptus bicostata est caractérisée par les statistiques de Bago; pour 
celle d'Eucalyptus Maideni„ on peut prendre une moyenne entre 
Nimmitabel et Moruya Heads. 

Le bois a 'une couleur brun jaune clair avec des cernes annuels 
bien distincts. 

Sa densité est assez forte, de o,78 A 	(Moyenne: 0,90). 

Après reconditionnement: 
Rétractibilité radiale: 3,9. 
Rétractibilité tangentielle: 6,5. 

Avant reconditionnement: 
Rétractibilité radiale: 5. 
Rétractibilité tangentielle: T 

Module de rupture à la flexion : de 1.40o A j.7oo kg/cm2. 

Le bois n'est pas considéré comme très durable, sa qualité prin-
cipale est de se courber très facilement. 

Il est employé dans la construction, le charronnage. C'est égale-
ment un bon combustible. 

Il semble que dans les conditions d'extrême rapidité où il croit 
souvent en dehors de son aire naturelle, sa qualité soit considéra-
blement diminuée. Il a, notamment au Maroc, une tendance A se 
fendre aussitk après l'abatage et A gauchir, qui est très préju-
diciable A son emploi. 

A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis résistent A 
des froids contròlés de  4° C.  8° C. En Angleterre, il est 
mort de froid dans presque tous les arboretums où il a été intro-
duit, sauf dans les îles Scilly qui sont extrêmement humides et 
douces. 

En France, c'est l'espèce d'Eucalyptus la plus répandue ; elle 
ne peut supporter de froids prolongés de moins de 	6° C. 
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Eucalyptus goniocalyx F. v. M. 

(Monkey gum) 

Son aire naturelle s'étend depuis les Gippsland en Victoria, jus-
qu'aux Montagnes Blettes des Nouvelles Galles du Sud, des alti-
tudes de l'ordre de L000 m. environ. Katoomba peut être considérée 
comme une station bien représentative du climat qui lui convient. 

Cet arbre, assez voisin de l'Eucalyptus globulus qu'il repré-
sente dans des zones moins australes avec répartition de pluie plus 
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continue, pousse 	l'état disséminé il l'intérieur d'autres formations, 
sur des sols de qualité relativement médiocre, sables et grès. 

Il est très vigoureux, quoique moins favorisé 	cet égard que 
l'Eucalyptus globulus. 

Son port est assez beau. 
Il semble dans l'ensemble moins résistant au froid que les Eu-

calyptus bicostata et Maideni. 
La densité de son bois varie de o,7o à. 1, 
Rétractibilité radiale: 5. 
Rétractibilité tangentielle: II. 

Module de rupture à. la flexion : de "Io° 	r.400 kg/crn2. 
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Eucalyptus Gunnii Hook 

(Cider gum) 

D'après les renseignements donnés A l'Ecole forestière de Can-
ber,ra, ce serait un arbre de la classe de l'Eucalyptus Dalrympleana 
quoiqu'en général de port beaucoup moins élancé, mais son aire 
naturelle est exclusivement limitée aux hautes terres centrales de 
la Tasmanie, notamment autour du. Grand Lac où le climat est net-
tement plus froid qu'A la Station d'Oatlands. 

Il atteint l'altitude (le 1.5oo m. sous une forme rabougrie. 
Son bois est dur et d'assez belle qualité, a croissance lente. 
D'après M. D. NIARTIN, cette espèce attrait été acclimatée A \Vit-

tinghame près d'Edinburgh, en Ecosse, en 1846, avec des graines 
provenant de Tasmanie. Il en subsisterait actuellement un pied qui 
serait en réalité un hybride d'E. Gunnii et E. urnigera. 

Puis, en 1887, (l'autres Euca/yptus Cuunii auraient été introduits 
avec succès dans le Comté d'Essex A l'aide de grailles provenant 
d'Argentine. ils s'y sont montrés très vigoureux et de nombreuses 
graines les ont disséminés, ainsi que celui de Wittinghame, A tra-
vers toute l'Angleterre. 

L'espèce s'y montre très résistante au froid et son enracinement 
traçant est très tolérant vis-A-Vis des sols humides. 

En France, il a fleuri et fructifié à Nantes et Angers, mais il v a 
gelé en 1879. A Cherbourg, l'Eucalyptus Cunnii (Wittinghame) est 
très vigoureux et fertile. 

Eucalyptus macrorrhyncha F. v. M. 

(Red stringybark) 

Aire naturelle: 
Haut plateau et versant Ouest des Nouvelles Galles du Sud et 

Victoria, ainsi que Monts Lofty en Australie méridionale. 
Climat typique: Canberra (groupe t). 
Sur sols bien drainés, A la rigueur assez secs et superficiels, très 

pauvres, de nature variable, tels qu'arènes sur granite, ou sols lourds 
dérivant de schistes. 

nirmation: forét sclérophylle sèche, mélangé avec .Eucalyptus 
Rossii et maculosa et parfois avec Eucalyptus s-ideroxylon et albens. 

Isolé, il donne des arbres splendides. En peuplements, les cimes 
perdent de leur vigueur et le taux d'accroissement est faible. 

Rejette bien de souche, et s'ensemence assez facilement. 
Bois durable, fissile, utile comme bois de ferme et bois de feu, 

peu employé en reboisements forestiers. 
A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis résistent A des 

f,roids de, — 4° C. à — 8° C. 
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Eucalyptus maculosa R. T. Baker 

(Brittle gunt) 

Aire naturelle: 
Altitude moyenne des hautes terres au Sud des Nouvelles Galles 

du Sud et au Nord de Victoria. 
Canberra peut être prise comme la station représentative de son 

écologie (groupe I). 

Arbre cantonné sur de pauvres so Is pie,rreux et superficiels le 
plus souvent schisteux. 

Il se reproduit aisément par semis ou rejets. 
Il est assez résistant au feu; après le passage de l'incendie, il se 

recouvre de très nombreux rejets et gourmands. 
Le bois est sans intérêt du point de vue bois d'iceuvre, et ce n'est 

pas un t,rés bon bois de chauffage. 
Il peut être employé néanmoins sur des sols rocailleux très pau-

vres, car il donne un couvert assez abondant. 
Il est en outre assez décoratif, avec des feuilles fines et une écor-

ce blanche et lisse très propre. 

Eucalyptus melliodora Gunn. 

(Yellow box) 

Aire naturelle principalement sur le versant Ouest de la Dividing-
Range en Victo,ria et Nouvelles Galles du Sud. 

Wagga Wagga et Canberra en sont cles stations assez représen-
tatives (groupe I). 
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Il monte jusqu'A 75o m. dans les fonds de vallée alors qu'A proxi-
mité de Canberra (55o m.), il forme des forêts-parcs ouvertes, en 
mélange avec Eucalyptus Blakelyi. 

Il est généralement sur sols alluvionnaires légers et profonds. 
C'est un arbre qui atteint 15 A 25 mètres de haut avec une cime 

plus ou moins pleureuse, un feuillage fin et glauque, au-dessus d'un 
ffit de 6 A 8 m. 

La croissance n'est pas très rapide. 
Sa résistance, sur bons sols, à la, sécheresse estivale et aux froids 

hivernaux peut en faire tm auxiliaire utile du reboiseur pour les 
terrains ni trop superficiels, ni trop pauvres. 

Ses qualités mellifères sont appréciées des apiculteurs. 
Le bois est très employé pour le chauffage et pour la construc-

tion des palissades et clôtures, ainsi que pour la fabrication des tra-
verses de chemin de fer en Victoria. 

Densité: de 0,85 A 1,25. 
Rétractibilité radiale: 3. 
Rétractibilité tangentielle: 6. 
Module de rupture à la flexion: de 1.400 à t.7oo kg/cm2. 
A l'Ecole forestière de Canberra, ses jeunes semis résistent A 

des froids de —4° C. A —8° C. Il ne parait pas avoir été intro-
duit en Europe, si ce n'est A Che,rbourg (propriété FAVIER), dl il a 
d'ailleurs gelé. 

Eucalyptus niphophila Maiden et Blakely 

(Sn 07C' gum) 

C'est l'espèce qui constitue les forêts-parcs de type alpin de la 
limite supérieure de la végétation forestière dans le Mont Kosciusko, 
entre 1.400 et 1.950 m. 

Sa hauteur peut atteindre to à. 25 m. et certains de ses peuple-
ments sont assez denses et volumineux, mais la croissance est extrè-
rnement lente et il est en outre fort sensible à. l'incendie. Il rejette 
mal de souche et dans les conditions locales de Kosciusko, la régé-
nération naturelle est aléatoire. 

Ces défauts peuvent s'amoindrir dans de meilleures conditions de 
milieu, mais il ne semble pas que ce soit jamais une espèce à fort 
rendement. 

Eucalyptus obliqua L'Héritier 

(Messmate) 

C'est la première espèce d'Eucalyptus connue, celle qui fut bapti-
sée par LI-Thu.11ER. (l'après les échantillons rapportés par NELSON 

011 TOBIAS FURNEAUN les botanistes des seconde et troisième expé-
ditions Cook en Tasmanie (1774-1779). 
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Aire naturelle discontinue, assez vaste, dont les principaux ilots 
sont les suivants : 

— En Tasmanie, sa limite supérieure est à 9oo rn. d'altitude, 
sous l'étage de l'Eucatyptus gigantea; il y ,résiste à des froids de 
— 7° C. Au Nord de l'ile, les peuplements descendent jusqu'au ni-
veau do la mer. 

— A Mont-Gambier, en Australie méridionale, il végète également 
à de très faibles altitudes (so m.). 

— En Nouvelles Galles du Sud enfin, sa limite supérieure s'élève 
jusqu'à 1.2oo m. 

On peut donner comme caractéristiques de ces différents sites et 

Equivalents climatiques dans 
l'Hétntsphire Nord _‘.1 F M A Al JJASOND 

Minimum minimorum: _ 	 Pluies annuelles: 68 orn.m 
Nombre de jours de (plie par on : 26 

de la variabilité de l'écologie de l'espèce, les statistiques climati-
ques des stations suivantes: Alexandra (Victoria), Katoomba (Nou-
velles Galles du Sud), Armidale. 

Dans cette aire, les peuplements sont purs ou mélangés avec EU-
calyptus ovata, E. rubida, E. viminalis, dans la partie inférieure de 
son étage, avec Eucalyptus goniocalvx, E. gigantea, E. regnans dans 
la partie supérieure. 

Les formations, sur des sols très divers, sont des « forêts scléro-
phylles » relativement sèches à la partie inférieure de l'étage et hu-
mides à la partie supérieure comportant en sous-bois de nomb,reuses 
espèces d'arbustes et notamment: Acacia melanoxylon, A. inollissi-
nia, A. dealbata, etc... 

Ces forêts ne font généralement pas l'objet d'aménagements et 
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de règlements très précis, mais il semble que du fait de la facilité 
avec laquelle il se régénère par semis ou rejets de souche, on puisse 
lui appliquer des traitements très variés. 

Le feu constitue son principal ennemi dans les régions oit il v a 
du pâturage. Son écorce fibreuse (stringybark) brille très facilement 
et tend à faire parvenir le feu en haut des cimes. Grâce A l'épais-
seur de cette écorce l'arbre lui-même se défend bien, mais il est 
considéré par les forestiers australiens comme étant le « pire trans-
metteur d'incendie ». C'est un aspect fâcheux de ce très bel arbre 
qui peut atteindre 75 m. de haut et 4 m. de circonférence et four-
nit un bois de qualité. 

ARMIDALE 
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Le bois de cocur est de couleur brun pâle A brun, tandis que 
l'aubier est nettement plus clair. 

Sa densité est de o,65 à o,90 (0,70 lorsqu'il est séché. A l'étuve). 
Rétractibilité radiale: 3,5 après reconditionnement. 
Rétractibilité tangentielle: 5,7 après reconditionnement. 
Rétractibilité radiale : 5,5 avant reconditionnement. 
Rétractibilité tangentielle: Ii,3 avant reconditionnement. 
Module de rupture A. la flexion: I.100 	1.4.00 kg/cm2. 
Durabilité médiocre, résistance assez bonne. C'est un bois facile A 

travailler, facile A coller et qui donne un beau poli. Il se fend faci-
lement et se courbe ég,alernent. Il est dans l'ensemble assez semblable 
au bois de l'Eucalyptus regnans et, comme lui, d'autant meilleur 
qu'il croit à. une altitude plus élevée. 
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Localement. il  est employé assez largement pour la construction 
des maisons, planchers, etc..., ainsi que pour l'ébénisterie. Dans de 
nombreuses régions on l'emploie également pour faire des clôtures. 
F.nfin, des quantités assez considérables sont affectées la caisserie 
et au défibrage. De plus, c'est une des principales espèces d'Eucalyp-
tus employées en papeterie. C'est également du fait de la facilité avec 
laquelle il rejette, un bois fréquemment employé comme poteau de 
mine. 

En résumé, cette espèce dont l'aire est assez étendue en dénivel-
lation, paraîtrait susceptible d'être introduite avec succès dans les 
régions les plus humides de l'Afrique du Nord où les risques d'in-
cendie sont le moins sévères. 

Du point de vue de sa résistance au froid, les jeunes semis faits 
en pépinière à. Canberra résistent des températures contrôlées de 
—4° C. à. — 8° C. 

En Grande-Bretagne, if semble avoir gelé à. mort partout où il a 
été introduit ; il a également gelé a. Cherbourg. 

Eucalyptus pauciflora S i el) e r 

(Cabbage gum) 

=. Eucalyptus coriacea A. Cunn. 

Aire naturelle d'expansion assez grande: 
Commun en Tasmanie, il existe dans toute la Dividing Range jus-

que dans le Queensland, des altitudes variant de 600 1.65o m. 
Il descend même très bas aux environs de Mont Gambier en Aus-
tralie méridionale. 

Il semble qu'il y ait deux races, selon qu'il s'agit de la partie 
inférieure ou supérieure de l'aire. Il s'agit ici de celle de la partie 
supérieure mélangée à. Eucalyptus gigantea et Dalrympleana (grou-
pe 3). 

C'est là. un arbre de 20 25 m. de haut avec un tronc de 8 
tc4 m. 

Il se régénère bien par semis et par rejets de souche. 
Son bois, assez durable et dur, est considéré comme étant d'une 

bonne qualité moyenne. C'est aussi un excellent bois de feu. 
Mais, dans l'ensemble, c'est une espèce qui apparaît être beaucoup 

moins intéressante que l'Eucalyptus Dalrympleana dont l'écologie est 
sensiblement identique. 

A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis d'Eucalyptus 
pauciflora résistent à. des froids de — 4° C. —8° C. 

En Grande-Bretagne, il parait beaucoup moins résistant au froid 
que dans son pays natal (— t2° C.). 

En France, tous les sujets introduits ont fini par geler (Pau - 
Cherbourg), sauf à. Montpellier (— II° C.) et sur la Côte d'Azur. 
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Eucalyptus Robertsoni Blakely- 

(Narrow leaved peppermint) 

Aire naturelle: 
Depuis Orange (Nouvelles Galles du Sud) jusqu'à Ballarat (Vic-

toria) sur les hautes terres et leurs versants Ouest (groupe 2). 
Plutôt cantonné au bas des versants et dans les fonds humides 

et ombragés, sur sols profonds dérivant de g,ranites ou de roches 
sédimentaires, calcaires ou non. 

Se régénère bien par semis. 
Beau port vertical, quoique avec une cime très étoffée, au feuil-

lage pendant. L'arbre atteint 3o m. de haut et 3 in. de circonfé-
rence. 

Bois d'assez bonne qualité, mais non considéré comme étant de 
grand intérêt commercial en Australie, car il est peu abondant sur 
le marché.. 

Eucalyptus Rossa Baker et Smith 

(Scribbly gum) 

Aire Maturelle: 
Assez restreinte dans le Sud, l'Ouest et le Nord-Ouest de l'in-

térieur des Nouvelles Galles du Sud. 
Altitude: jusqu'A 1.200 m. 
Climat: Cf. Canberra (groupet). 

très pauvres, parmi les plus pauvres et superficiels occupés 
par la forêt mixte qu'il forme avec Eucalyptus macrorrhTncha et 
maculosa. , 

Rejette bien de souche. Régénération naturelle facile. 
Croissance peu rapide, un peu plus de cm. de circonférence par 

an. L'arbre peut atteindre néanmoins 13 à. 20 m. de haut. 
Bois de qualité comparable celui d'Eucalyptus macrorrhyncha. 

Eucalyptus rubida Deane et Maiden 

(Candie bark gum) 

L'aire de répartition de cette espèce est très vaste. On la trouve 
aux environs des Monts Lofty en Australie méridionale, dans les 
régions humides de Victoria, en Tasmanie, et en Nouvelles Galles 
du Sud; elle s'étend vers le Nord jusque dans le Sud du Queens-
land. 

Il semble qu'il y ait plusieurs races sur l'ensemble de cette aire. 
En Sud Australie, c'est un des plus grands arbres (35 à. 4o m.), 

que l'on trouve dans les zones les plus humides, et c'est au con- 
traire un petit arbre quelquefois rabougri, dans les zones sèches et 
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froides des Nouvelles Galles du Sud (5oo m/m de pluie l'altitude 
de 1.500 M.). 

Des situations représentatives de son écologie sont : 
Canberra (groupe I). 
Armidale (Nouvelles Galles du Sud). 
Voire Hobart (cf. chapitre Tasmanie). 

En Australie méridionale, c'est un arbre de fond de vallée, sur 
sols relativement riches et toujours profonds. Sur le plateau de Mo-
naro, c'est un arbre qui fait partie des forêts-parcs couvrant des 
pentes relativement douces avec des sols pauvres pas toujours pro-
fonds. 

La régénération par voie de semis ou de rejets est considérée 
comme facile. 

Compte tenu de la grande variabilité des formes, il est difficile de 
donner des caractéristiques précises de la valeur de son bois. 

Eucalyptus stellulata S i eb. 

(Black Sally) 

Espèce typique des fonds humides 	des altitudes parfois assez 
élevées (7oo 	1.7oo m.), en Nouvelles Galles du Sud et Victoria 
(groupe 4). 

Tempérament tolérant. 
Bois de bonne qualité, durable. 
Bon bois de feu. 
Espèce d'intérêt comme arbre d'ombrage ou source de bois de feit 

pour les situations froides, humides, élevées. Il peut atteindre t5 
20 M. de haut. 

Eucalyptus viminalis Labill. 

(Manna guln) 
Aire naturelle: 

Assez vaste, s'étendant depuis les Monts Lofty à. proximité de la 
ville de Mount-Gambier, dans l'Australie méridionale, travers la 
Victoria jusqu'en Tasmanie et dans les hautes terres des Nouvelles 
Galles du Sud, ainsi que dans le Sud du Queensland. Il monte jus-
qu'à environ 1.200 m. d'altitude. 

Mount-Gambier, Hobart, Braidwood sont plusieurs stations de 
l'aire, montrant la relative diversité du climat qui lui convient. Il 
semble d'ailleurs qu'il y ait plusieurs races de cette même espèce (de 
laquelle NAUDIN a d'ailleurs séparé l'Eucalyptus Huberiana canton-
né dans la partie Sud de l'aire). 

A la partie inférieure de l'ai,re, c'est un arbre d'assez grandes 
dimensions, principalement cantonné dans les fonds de ravin ou 
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sur des sols profonds et riches, sur sous-sol basaltique ou graniti-
que. y est mélangé principalement avec Eucalyptus obliqua et ru-
bida en formations sclérophylles relativement humides pouvant com-
porter en sous-bois : Acacia mollissima, melano.ulon et dcalbata. Il 
v atteint 45 m. de haut et I. m. de diamètre. 

BRAI DWOOD 

149°49 E 35° 26 S 750 m. 

4 o 	 o • 	o 
E 

o, • — 
o) 	c 

.5 o 13 	E E 

Dans la partie supérieure de son aire, on des froids assez sérieux 
peuvent sévir (jusqu'a   It° C.), c'est un arbre de dimensions plus 
restreintes occupant des sols souvent secs et profonds (forét-parc 
en mélange avec Eucalyptus rubida et pauciflora). 

En Victoria, enfin, il existe une autre forme sur des sables très 
stériles 	proximité de la côte. 

Partout l'arbre se régénère bien par semis ou par rejets. 
Dans l'ensemble, on peut considérer que dans des conditions 

moyennes, c'est un arbre d'assez grandes dimensions avec cime assez 
développée, ayant un bon couvert. 

Le bois est jaune pale ou rose, avec un fil assez droit. 
Densité : de o,67 à o,9o. 
Après reconditionnement: 

Rétractibilité radiale: 1,5. 
Rétractibilité tangentielle: 4,5. 

Avant reconditionnement : 
Rétractibilité radiale: 2,5. 
Rétractibilité tangentielle: 9. 

Module de rupture a la flexion: 85o à I. Poo kg/ce. 
Bois peu durable. 
II a une certaine tendance au gauchissement, 
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Il est employé dans la construction 	oit il n'est pas nécessaire 
que le bois soit particulièrement durable, planches de coffrage, plan-
chers, etc... et surtout pour la caisserie. 

A l'Ecole forestière de Canberra, les jeunes semis d'Eucalyptus 
viminalis résistent des froids de 	4° C. ,—.8° C. 

En Anglete.rre, il a gelé à. mort dans plusieurs arboretums, mais 
semble pouvoir être classé parmi les espèces capables de résister 
— Io° C. 

A. DE CoiNcv estime que dans le Midi de la France il gèle 
entre — et — 13° C. et qu'A Che,rbourg la variété introduite 
s'est avérée trop près de la limite de ses possibilités pour qu'on 
puisse compter sur elle. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES ESPÈCES ÉTUDIÉES OU CITÉES (I) 

Acacia dealbata, 2'78, 285, 29o. 
- inelanoxylon, 285, 29o. 
- 31o. 
- penninervis, 279. 
- vernicifolia, 29o. 

Alsophylla australis, 3o3. 
Andropogon sp. 283. 
Gum top stringybark Ash, 302. 
White Ash, 3ot. 
Atherospermum moschatuin, 288, 
Athrotaxis cupressoides, 289. 

Yellow Box, 3o8. 

Clentatis sp., 285. 

Dacrydiunt Franklini, 289. 
Danthonia, 282. 
Dicksonia antarctica, 2'85. 

Eucalyptus globulus, 287, 290, 292, 
293, 304. 

gomphocephala, 295. 
- goniocalyx, 293, 306. 
- gunnii, 291, 292, 293, 307. 
- Johnstoni, 293, 294. 

Lindleyarta, 277, 283, 293. 
inacrorrhyncha, 276, 277, 

279, 292, 293, 307. 
inacidosa, 276, 277, 2'79, 

279, 292, 293, 308. 
- ritelliodora, 	276, 	28o, 

292, 293, 298, 308. 
niphophila, 2'77, 283, 284, 

292, 294, 295, 309. 
- obliqua, 277, 279, 283, 

289, 29o, 292, 293, 295, 
309. 

- ovata, 294. 
parvifolia, 294. 
pauciflora, 277, 278, 281, 

283, 29o, 292, 293, 295, 
312. 

- polyanthernos, 282. 
regnans, 28o, 289, 290. 

- Robertsoni, 276, 283, 285, 
292., 293, 294, 313. 

Rossii, 276, 277, 	279, 
292, 293, 313. 

rubida, 277, 278, 283, 290, 
2g2, 293, 294, 295, 298, 
313. 

salicifolia, 29o. 
stellulata, 277, 282, 283, 

292, 294, 314. 
stuartiana, 282, 293. 

- subcrenulata, 2'94. 
urnigera, 29o, 293, 294. 

- vernicosa, 294. 
viininalis. 276, 277, 278, 

282, 283, 290, 292, 293, 

294, 295, 314. 
- wittinghamensis, 293. 

Eucalyptus aggregata, 294. 
bicostata, 276, 292, 293, 

297. 
Blakelyi, 276, 28o, 292, 

293, 297. 
camaldulensis, 295. 
coccifera, 284, 290, 293, 

294, 298. 
cordata, 294. 
cordieri, 279, 282. 
coriacea, 312, 277, 279, 

283, 292. 
Dalrympleana, 277, 281, 

283, 285, 292, 294, 295, 
299. 

deleqatensis, 302. 
dives, 276, 279, 283, 285, 

292, 293, 294, 301. 
fastigata, 277, 283, 293. 
fraxinoides, 277, 283, 292, 

293, 301. 
gigantea, 277, 281, 283, 

285, 28g, 29o, 292, 293, 
294, 295, 302. 

(1) La description (ou l'étude) de l'espèce se trouve dans la page indiquée 
en chiffres gras. 
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Eurabbie 

Geranium Piloston, 285. 
Blakelyi's Red gum, 297. 
Brittle gum, 3o8. 
Cabbage gum, 312. 
Candle bark gum, 313. 
Cider gum, 307. 
Mannagum, 314. 
Monkey gum, 306. 
Mountain gum, 306. 
Scribbly gum, 313. 
Snow gum, 3og. 
Tasmania blue gum, 304. 

Hypochoeris radicata, 282. 

Leptospermunt repens, 29o. 
Lobelia sp., 285. 

Messmate, 3og. 

Myrtle, 288. 

Nothafagus Cunnintthamii, 288. 
- 	Gunnii, 288. 

0:;othenatus latifolius, 29o. 

Broad-leaved Peppermint, 3ot. 
Mount-Wellington Peppermint, 298. 
Narrow-leaved Peppermint, 313. 
Iduon Pine, 289. 
King William Pine, 289. 
Poa coespitosa, 283, 285. 
Psoralea, 283. 

Black Sally, 314. 
Stipa, 282. 
Red Stringybark, 307. 

Themeda australis, 283. 

hederacea, 285. 
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